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Chapitre 4

LA FORÊT
DE THANEROSE



handragore #entit un fri##on glacé lui
parcourir l�échine. Le# brume# du Gri# Rêve

venaient de #e déchirer brutalement. Ce
n�était pa# pour lui déplaire à priori, lui qui
privilégiait l�action, mai# quel choc ! Un

pa# de plu# et il chutait de prè# de cent
mètre#, une hauteur a##urément fatale�

Il #e trouvait au bord d�un plateau aride balayé par le vent et,
en contreba#, #�étendait une immen#e forêt qui empli##ait
l�e#pace ju#qu�à l�horizon. Tout autour de lui, ce n�était que
nature #auvage. Chandragore regretta le pa##é encore proche
où il #éjournait dan# un lieu béni de# Dragon# appelé « cité »,
un lieu où l�homme avait #u dompter #inon apprivoi#er la
nature. De# cité#, #e# pérégrination# lui en avait fait connaître
de nombreu#e#. C�était dan# l�une d�elle qu�il avait grandi
avant de partir à l�aventure et jouir de# plai#ir# du voyage ;
depui#, douze an# #�étaient écoulé#�
Aujourd�hui, force lui était d�admettre que ce# douce#
rémini#cence# n�avaient rien de commun avec la réalité
environnante. Chandragore contempla, #an# réel intérêt, l�océan
de verdure apparemment #an# fin. Il décida de pour#uivre #on
chemin en longeant le précipice ver# le #ud, en e#pérant que la
paroi abrupte, ju#qu�ici impraticable même pour lui, pré#entât
de# voie# plu# propice# à la de#cente ver# l� »enfer vert ». Il
marcha ain#i toute la journée et la journée #uivante.
Se# provi#ion# #�épui#aient. Encore une journée et il #erait
contraint de cha##er, mai# cha##er quoi ? Le plateau était
dé#ert et ce n�était pa# le# maigre# et rare# racine# qu�il
déterrait qui pourraient le nourrir longtemp#.
Alor# qu�il longeait l�abîme, il di#tingua, à quelque# centaine#
de mètre#, un groupe d�humanoïde# qui #e révéla, à me#ure
qu�il #�avançait ver# lui, être compo#é de voyageur#: quatre
homme# et une femme, cherchant, tout comme lui #an# doute,
un moyen de de#cendre.
Alor# que quelque# mètre# le# #éparaient encore, tou# le#
voyageur# tirèrent leur# arme#. Tout de noir vêtu, un homme
mûr et bedonnant, aux cheveux et à la barbe mêlé# de n�ud#,
et aux petit# yeux gri# rivé# #ur lui, le menaça d�une arbalète.
La jeune fille, blonde aux yeux noir#, tenait en main une
e#parlongue, une de ce# épée# d�opérette. Elle partageait ce
goût et ce même regard noir avec un jeune bellâtre qui #e
tenait prè# d�elle. Quant aux deux autre# homme#, d�allure plu#
ru#taude, il# brandirent qui une épée, qui une dague.



Nitouche, Brucelin, Kauld, Archibald et Rakam venaient
d�atteindre le bord du précipice et découvrir la forêt de
Thanero#e quand il# aperçurent une #ilhouette au loin, venant
ver# eux. Prudemment, il# dégainèrent mai# bai##èrent vite
leur# arme# lor#qu�il con#tatèrent que le voyageur #olitaire ne
con#tituait pa# une menace.
Le# cinq voyageur# montraient enver# Chandragore une
grande méfiance. Lui-même n�était pa# ra##uré face à quatre
adver#aire# armé# et renonça à dégainer #a dague pour ne pa#
envenimer le# cho#e#. Le grand gaillard tenant l�épée fit un
pa# ver# lui. De# cheveux brun# encadrait une mine patibulaire
et #e# #ourcil# noir# froncé# renforçaient la pui##ance de #on
regard noir. Il que#tionna Chandragore #an# ménagement :
� E#-tu aux ordre# de l�Autarque ? lâcha Kauld.
� Non� fit #implement Chandragore.
� Qui e#-tu alor#?
Chandragore #e pré#enta et Kauld fit de même pour lui et #e#
compagnon#, mai# refu#a que le #olitaire approchât.
� Où #e trouve la prochaine ville ? demanda Chandragore.
Kauld lui indiqua la direction à #uivre pour atteindre Kurif,
mai# lui décon#eilla de #�y rendre. En revanche, il lui
recommanda Toll, la cité aux dix mille cloche#, bien que le
voyage fût périlleux et complexe. Il fallait traver#er, ver#
l�oue#t, la dé#olation de# Rananècre#, découvrir un piton
rocheux creux, de#cendre dan# #e# profondeur#, entrer dan#
un monde étrange, aux confluent# de# rêve#, appelé Blurêve,
éviter toute# le# créature# le peuplant et notamment, Kauld
in#i#ta #ur ce point, le# écureuil# géant# vêtu# de cotte de
maille# et armé# de bouclier et de fléau d�arme# à pomme# de
pin ! Mai# le# épreuve# ne #�arrêtaient pa# là, Toll était encore
à troi# jour# de la #ortie du Blurêve et peut-être a##iégée par
le# force# de #a rivale, Samara, à l�heure actuelle.
Dan# ce# condition#, la per#pective d�un retour à la civili#ation
fut rejetée par Chandragore qui décida de #e joindre aux
voyageur#. S�il# voulaient bien de lui, ce qu�il firent�
Aux yeux de Chandragore, la jeune fille nommée Nitouche, dix-
huit an# à peine, montrait déjà le# #igne# le# plu# paranoïaque#
d�un fatali#me exacerbé. Toutefoi#, cela contribuait à magnifier
#on charme, déjà #ervi par une beauté remarquable. Le chef, le
dénommé Kauld, porte-parole méfiant du groupe, et Archibald,
l�homme à la tigna##e rou##e, ne quittaient jamai# leur# arme#.
Archibald amu#ait Chandragore par le# contra#te# qu�il pouvait
exprimer. Ce per#onnage craintif, caché derrière #on arbalète et
qui, #igne évocateur, couvait littéralement le# troi# carreaux qu�il
po##édait, n�avait pa# une phy#ionomie de voyageur mai# d�un
cui#inier affairé aux fourneaux d�une auberge.



Brucelin recelait un my#tère. Son apparence et #e# manière#
fai#ant de lui, au premier abord, un être #uperficiel ; mai# il
n�en était rien et Chandragore #e promit de trouver ce qui #e
cachait derrière cette carapace.
Le quatrième homme, Rakam, robu#te gaillard de bonne
taille, #emblait d�un naturel ré#ervé et moin# peureux que #e#
compar#e#, excepté la farouche Nitouche. Il était le plu#
dangereux par le #ang-froid qu�il manife#tait et #erait,
éventuellement, celui qui #e débriderait le plu# facilement ;
au contraire de# autre# qui, comme le chien aboyant,
tentaient de cacher leur peur derrière une agre##ivité et une
a##urance de façade qui ne peut ni tromper, ni n�effrayer le
voyageur de vocation.
Sachant cela et ménageant le# #u#ceptibilité# de chacun,
Chandragore accompagna le# voyageur# ver# le #ud à la
recherche d�une voie praticable. En chemin, il# firent tou# plu#
ample# connai##ance#. Chandragore apprit que #e# nouveaux
compagnon# de voyage étaient, à l�exception de Brucelin, tou#
atteint par un mal inconnu qui le# rongeait et qu�il#
recherchaient la fontaine d�Ephernaï#, une fontaine
draconique proche de la cité d�Aquementhe. De telle#
fontaine# dataient du Premier Âge, celle-ci avait #elon le#
voyageur# la vertu de pouvoir le# guérir et pour Brucelin, la
faculté de purifier toute# le# gemme#.
La per#pective de voir une telle fontaine ravit Chandragore. Mai#
l�heure n�était point aux rêverie#: il fallait quitter ce plateau.
Le# voyageur# longèrent l�abîme deux jour# durant à la
recherche. Le# guêpe# di#parurent de# oreille# de Brucelin pour
être remplacée# au##itôt par la plainte d�un vent violent qui
#oufflait en rafale# et courbait le# rare# arbu#te# ver# le précipice.
Le# voyageur# #�emmitouflèrent dan# leur manteau alor# que le
temp# fraîchi##ait et le ciel #e couvrait de nuage# menaçant#.
En milieu d�aprè#-midi, il# aperçurent au loin une grande
échancrure dan# la falai#e qu�une rivière bouillonnante avait
creu#ée au fil de# an#. Le grondement d�une ca#cade couvrit
rapidement la plainte du vent. Le# chute# étaient à l�image de
la forêt : grandio#e ; l�eau tombait de prè# de cent mètre# dan#
un fraca# a##ourdi##ant, nimbant la falai#e d�éternelle# brume#
d�où nai##ait un magnifique arc-en-ciel. La rivière continuait
#on chemin dan# la forêt, veinant #on émeraude d�une ligne
couleur #aphir.
Le# paroi# de l�échancrure, érodée# et éboulée#, étaient
beaucoup plu# praticable# que le re#te de la falai#e bien que
rendue# gli##ante# par le# embrun# et le# brume# de la ca#cade.
Aprè# une de#cente exténuante, le# voyageur# prirent pied au
ba# de la falai#e et #�éloignèrent du vacarme de la chute.



Une étendue de pierraille# de plu#ieur# centaine# de mètre#
#éparait ici la falai#e de la forêt, le camp y fut établi à mi-chemin
et une ré#erve #uffi#ante de boi# glanée à la li#ière de la forêt.
C�était encore l�aprè#-midi, mai# l�ombre de la haute falai#e
plongeait déjà le camp dan# la nuit et le froid. En fri##onnant,
Kauld alla #e laver #ur le# bord# de la rivière pour méditer. Il
ne le# avait pa# encore atteint que deux créature# couleur de
nuit jaillirent de# ténèbre# du ciel. Le voyageur eut ju#te le
temp# de dégainer #on épée avant que le# vampire# ne
fondent #ur lui. Le premier lui griffa le vi#age, Kauld ble##a
légèrement le #econd. Le# deux grande# chauve-#ouri#
voletaient à pré#ent autour de lui, cherchant à planter leur#
dent# pour boire #on #ang. Kauld fendait le# ténèbre# de
furieux coup# d�épée# #an# pour autant atteindre le# créature#.
Un vampire arriva à pa##er le# défen#e# de l�homme. Kauld
#entit #on #ang couler #ur #a poitrine et le poid# de l�animal
pe#er #ur #e# épaule#. Se# appel# à l�aide #e perdirent dan# le
grondement de la ca#cade alor# que la #econde créature
pa##ait à l�attaque�
D�un coup d�épée, le vampire accroché à Kauld fut tué net et
l�autre #�enfuit d�un vol lourd.
� Tu l�a# échappé belle ! Une chance que je t�ai #uivi de#
yeux ! fit Rakam en e##uyant #on arme.
Kauld acquie#ça d�un rapide mouvement de la tête. Rakam et
Chandragore étaient prè# de lui, Archibald, complètement
e##oufflé, arrivait ju#te ; quant à Nitouche, elle avait trébuché
et était tombé dan# le# rocaille#. Brucelin #�était occupée d�elle.
La ble##ure de Kauld n�était pa# grave, tout au plu# une
entaille profonde, le voyageur #�en tirait à bon compte et ceci
calma #e# envie# de méditation pour un temp#�
Le lendemain matin, dè# l�aube, tou# étaient debout, prêt à
#�enfoncer dan# la forêt. Nitouche propo#a de fabriquer un
radeau, leur progre##ion en #erait grandement facilitée.
Malheureu#ement, le# outil# néce##aire# manquaient.
� Je pourrai# faire une embarcation magique� propo#a
Brucelin.
� Vou# ête# magicien ! #�exclama Chandragore. Que #avez-
vou# donc faire ?�
Devant l�émerveillement et l�intérêt dont fai#ait montre le
voyageur, Brucelin #entit une certaine fierté montée en lui et il
répondit #an# aucune réticence.
� Je #ai#, entre autre, faire apparaître de# corbeaux et changer
la pierre en boi#, l�élément Terre en élément Boi# pour être
plu# préci#, et bien #ûr créer une embarcation magique�
� Quoi d�autre encore ?� demanda Nitouche.



� Ma chère, #ourit Brucelin, permettez moi de con#erver
quelque# #ecret#! #ecret# que je #ui# tout di#po#é à te
révéler� mai# dan# une certaine intimité�
Elle recula comme il e#qui##ait un ge#te ver# elle.
� Je #ui# dé#olée !� #�excu#a-t-elle
� Combien de temp# cette « migraine » va-t-elle encore
durer ? fit-il agacé.
Comme elle ne #avait quoi répondre, Brucelin revint au #ujet
de la conver#ation : l�embarcation magique.
� L�embarcation que je vou# propo#e e#t uniquement faite de
rêve, elle n�a aucune #ub#tance. Elle n�exi#te que parce que j�y
croi#�
� J�e#père que vou# y croirez #uffi#amment pour nou# tou#!
lança Kauld narquoi#.
� N�ayez aucune crainte Me##ire�
� Oh ! mai# je ne m�inquiète pa# le moin# du monde ! Je nage
trè# bien� ironi#a-t-il.
� Peut-être alor# pourriez-vou# nou# #uivre à la nage ! car je
crain# de ne pouvoir créer une barque a##ez grande pour vou#
prendre tou# à #on bord. Me# capacité# onirique# #ont limitée#�
� Peut-être que #i vou# dormiez plu# la nuit� propo#a Kauld.
Le# trait# de Brucelin #e figèrent un in#tant. Piqué au vif, il
décida de créer la barque coûte que coûte pour montrer à cet
impertinent ce dont il était capable. Il re#ta perdu dan# #e#
pen#ée# pendant prè# de deux minute# et revint à la réalité
complètement exténué.
� J�ai longuement arpenté le jardin de ma tête pour cueillir de#
Fleur# du Rêve, expliqua-t-il. Maintenant, je #ui# en me#ure de
créer l�embarcation, mai# je voudrai# tout d�abord me repo#er.
L�effort que j�ai fourni e#t #emblable à celui de dix-#ept heure# de
marche d�affilée. C�e#t, pour reprendre une image de Me##ire
Kauld, comme #i j�avai# marché dix #ept heure# dan# ma tête !
Peut-être pourriez-vou#, durant ce temp#, chercher un endroit
propice à la mi#e à l�eau de notre e#quif ?�
Nitouche, Rakam et Archibald #e chargèrent de cette tâche, le#
autre# re#tèrent au camp.
Dè# le# premier# mètre# dan# la forêt, Nitouche #e félicita de
#on idée de radeau car la progre##ion y était trè# difficile. Entre
le# tronc# géant# pou##ait toute une végétation luxuriante et
den#e : de grande# fougère#, de# liane# pendant de# branche#
ba##e#, de# bui##on# épineux. De# arbre# mort# tombé# à terre,
recouvert# de mou##e# et de champignon#, obligeaient à de#
détour# de même que le# marigot# et fondrière#. Le vent fai#ait
bruire le# haute# frondai#on#, mai# au niveau du #ol il n�y avait
aucun #ouffle d�air, #eulement une lourde et moite chaleur où



flottaient le# parfum# violent# et entêtant# de centaine# de
fleur# et d�orchidée# mêlé# à l�odeur âcre et fétide de végétaux
en décompo#ition. De# myriade# d�in#ecte#: mouche#,
mou#tique#, abeille# ou guêpe#, bourdonnaient #an# pour
autant arriver à couvrir le vacarme de millier# de cri# d�oi#eaux
et le# martèlement# ince##ant# de# pic#.
Le# troi# explorateur# rejoignirent vite le# berge# de la rivière,
plu# praticable# bien que marécageu#e#, où voletaient en tou#
#en# de# libellule# de la taille d�une main. Là était le domaine
de# glouche#: de gro# batracien# bleu#, cracheur de venin et
vif comme l�éclair, pour qui gober de# in#ecte#, fu##ent-il# ce#
libellule#, n�était qu�un pi# aller. En effet, le# glouche#
n�hé#itaient pa# à #�attaquer en bande à de# proie# telle# que
de# daim# ou de# faon# en train de #�abreuver et à le# dévorer,
une foi# que le venin le# eût tuée#. Une do#e ne pouvait venir
à bout d�un homme ou d�un #anglier mai# était #uffi#ante pour
#évèrement l�affaiblir, plu#ieur# do#e# entraînaient #ouvent la
mort, au##i Nitouche et #e# ami# furent-il# trè# prudent, fai#ant
de large# détour# dè# qu�un éclair bleu fu#ait parmi le# jonc#
et le# ro#eaux.
A troi# cent mètre# de la li#ière, la rivière amorçait #on premier
méandre, le courant était faible, le lit peu profond #�étalait
largement noyant le# arbre# proche#. Le# glouche# #emblaient
être moin# nombreu#e#. Le# voyageur# choi#irent cet endroit
pour la mi#e à l�eau de la barque. Sur le chemin du retour,
tou# entendirent le feulement caractéri#tique du tigre vert.
C�était l�époque du rut, l�époque où ce fauve e#t le plu#
agre##if et cha##e uniquement pour le plai#ir de tuer. Ce cri fit
trembler Archibald et entama #on moral. Cette forêt ne lui
di#ait rien qui vaille. Un pre##entiment.
Quelque# temp# plu# tard, Brucelin #e trouvait à pied d��uvre
dan# l�an#e du méandre. Une zone vaguement oblongue de
fluore#cence bleutée apparut à la #urface de l�eau, parmi le#
jonc# de la berge. Ce n�était même pa# une brume ténue,
#eulement de la lumière�
Tou# bataillèrent dan# la tourbe de la berge, à la #uite de
Brucelin, pour atteindre la barque de rêve. A peine le haut-
rêvant avait-il atteint la zone de fluore#cence qu�il fut arraché
de l�eau boueu#e par une force invi#ible pour #embler marcher
#ur l�eau. Fièrement, il invita #e# compagnon# à « monter à
bord ». L�expérience était de# plu# étrange#, la barque n�avait
aucune #ub#tance, pourtant, elle #outenait #an# mal le# corp#
de #ix per#onne#. Sou# #e# pied#, à traver# la mince couche de
fluore#cence, Nitouche apercevait la #urface de l�eau. La
barque ne #�enfonçait pa# dan# l�eau, même #ou# le poid# de
tou# #e# pa##ager#, c�était comme #i l�eau et la barque #e
repou##aient mutuellement.



Brucelin apprit à #e# pa##ager# le# principe# important# qui
régi##ent la barque de rêve.
� La barque de rêve e#t la meilleure de# embarcation#, elle a
horreur de l�eau ! commença-t-il. Elle ne peut pa# être percée,
elle ne peut pa# couler et fera tout pour vou# maintenir à #on
bord. De plu#, il n�e#t pa# be#oin d�être marin pour la conduire.
Le# barque# de rêve n�ont ni voile#, ni rame#, ni même de
gouvernail. Tout ceci e#t inutile ! C�e#t par la pen#ée que l�on
dirige cette embarcation magique et lui impo#e une vite##e, et
par la pen#ée #eule� Le courant et le vent n�ont aucune
influence #ur la barque, ain#i vou# pouvez avec elle au##i
facilement remonter une rivière que la de#cendre. Autre
particularité, la barque #�arrête dè# qu�elle touche un ob#tacle
fixe, que ce #oit un rocher, une berge ou même un #imple
ro#eau ; il faut donc le# éviter. En revanche, elle prend à #on
bord tout ce qu�elle touche de mobile ! cela a été la ca# pour
vou# et votre équipement, ça l�e#t également pour un poi##on
ou une #ouche� ce point e#t capital car la capacité d�emport
e#t limitée, #i jamai# elle était dépa##ée, alor# la barque
di#paraîtrait ! Je vou# lai##e imaginer le# con#équence#!�
Encore peu ra##uré#, le# voyageur# #�a##irent dan# la barque.
Brucelin #�in#talla à la proue et condui#it #on e#quif de lumière
au milieu de la rivière avant de prendre de la vite##e. Nitouche
regarda l�eau défiler #ou# elle avec un mélange de peur et de
fa#cination. La #urface n�était qu�à quelque# centimètre# mai#
elle ne pouvait la toucher. La fluore#cence dont était faite la
barque était une barrière au##i intangible qu�infranchi##able
pour #a main et toute cho#e #olide�
Une cinquantaine de #chlafe#, de# anguille# électrique# à la
queue tran#lucide, #uivirent un temp# la barque de rêve. Sou#
la direction de Brucelin, l�embarcation menait bon train. Autant
Nitouche était émerveillée par le# prodige# de la magie, autant
Archibald et Kauld #e #entaient mal à l�ai#e, redoutant à tou#
moment# de prendre un bain forcé.
Début Faucon, Brucelin pa##a le commandement à Archibald
pour #e repo#er. Le nouveau capitaine #�in#talla à la proue
pour le re#te de la journée. Au début, #a conduite manqua
d�a##urance mai# #�améliora vite quand il comprit qu�il devait
#e concentrer #ur cette #eule tâche. Il re#ta cependant prudent
et #e contenta d�avancer à une dizaine de boucle#.
Mille aprè# mille, la rivière #erpentait dan# la forêt. Se# berge#
étaient marécageu#e# et impréci#e#, #on cour# placide. Malgré
cela, #a de#cente ne fut pa# toujour# une partie de plai#ir.
Durant le Faucon, le# voyageur# durent e##uyer de# rapide#
dan# une partie plu# encai##ée du cour# de la rivière. L�e#quif
fluore#cent embarqua de# paquet# d�eau qui le traver#èrent



comme #�il n�exi#tait pa#, mai# détrempèrent néanmoin# #e#
pa##ager#. Tou# retinrent leur re#piration quand une énorme
#ouche le# dépa##a, manquant de faire di#paraître la barque
par #on #eul contact�
Plu# tard, il# furent ob#ervé#, depui# la berge, par un jig#tang :
une créature humanoïde de prè# de deux mètre#, nue, chauve,
avec de# yeux globuleux, pre#que exorbité#, de long# bra# et
une peau gri#e, comme recouverte de cendre#. Le jig#tang
était une créature #olitaire, #ournoi#e et trè# agre##ive, ne
#upportant aucune pré#ence, même celle de #e# #emblable#.
Malgré cela la race #e perpétuait, par on ne #ait quel miracle.
Sa peau était un véritable cuir, #e# mâchoire# pui##ante#, #e#
croc# redoutable# et #e# doigt# #e terminaient par de# griffe#
impo#ante#. Au pa##age de l�e#quif, il ne manqua pa#
d�adre##er aux voyageur# de# ricanement# de défi, avant de
di#paraître dan# la forêt.
Enfin, en début d�aprè#-midi, il# durent #ubir le# harcèlement#
de myriade# de mou#tique# dan# un va#te étang planté de
ro#eaux alor# qu�Archibald cherchait la #uite du cour# de la
rivière en longeant le# berge#. Dan# cet étang, il#
embarquèrent un pa##ager involontaire : un #chlafe. Un de ce#
anguille# fut happée par la barque et donna une violente
décharge à Chandragore. Nitouche, a##i#e à côté de lui, voulut
attraper l�anguille pour la jeter par de##u# bord. Le choc de la
décharge électrique la fit #ur#auter et l�animal tomba entre #e#
jambe# en #e tordant en tou# #en#. Au prix d�une #econde
décharge, la jeune fille parvint à rejeter la créature à l�eau.
Quand le# voyageur# quittèrent enfin cet étang, une heure
plu# tard, tou# avaient le vi#age et le# bra# bour#ouflé# de
piqûre# de mou#tique#, Nitouche en particulier. Elle ne pouvait
en effet, contrairement à #e# compagnon#, #e défendre de ce#
in#ecte#. Une vie, #i petite et fru#te fut-elle, e#t une vie et
Nitouche ne pouvait donner la mort volontairement depui#
qu�elle était devenu haut-rêvante�
Défigurée par le# piqûre#, la jeune fille pa##a le re#te de
l�aprè#-midi à #e lamenter devant #on miroir�
Le crépu#cule venu, le# voyageur# avaient parcouru plu# de
cinquante mille#, il leur aurait fallu deux jour# par voie de terre
pour couvrir la même di#tance. Archibald profita que le#
berge# fu##ent bordée# de rocher# et de #able pour y échouer
la barque de rêve. Le camp fut rapidement établi, le feu
allumé, la ré#erve de boi# pour la nuit accumulée.
Le# arbre# autour du camp avaient une écorce #pongieu#e et de
trè# longue# feuille# vert #ombre enchevêtrée# dan# de# liane#.
Le #ou#-boi# de fougère# et d�arbu#te# était den#e, #ombre et
plein d�une faune étrange et inquiétante. Etrange comme ce



gro# lièvre gri# blanc, aux énorme# yeux à facette# mordorée#
#emblable# à ceux d�une mouche, dont le cri re##emblait tant à
un #anglot d�enfant. Inquiétante comme ce #anguinox, rôdant
autour du camp, dont #eul# le# grand# yeux vert émeraude en
amande étaient vi#ible#, et qui attendait #a proie, perché #ur
une branche, prêt à bondir. Etrange encore, le# ékramure#, de
gro# papillon# aux écaille# orange vif explo#ant au moindre
contact d�une flamme, mai# qui étaient néanmoin#
irré#i#tiblement attiré par le feu.
La fatigue, cette forêt ho#tile, le rationnement en eau et
nourriture, ç�en fut #oudain trop pour Brucelin.
� Mai# qu�e#t-ce que je fai# ici ? explo#a-t-il. Comment ai-je
pu me lai##er entraîner dan# cette folie ? Pourquoi ai-je #uivi
cette pimbêche ?
� Tu ne m�a# pa# toujour# appelée ain#i et tu étai# plutôt
heureux de m�avoir #uivie, il n�y a pa# #i longtemp#� lâcha
#èchement Nitouche.
� C�était, ma chère, du temp# où tu ne te refu#ai# pa# et où ta
beauté m�attirait. Pré#entement, avec ton vi#age tout bouffi, tu
re##emble# plutôt à une vieille #orcière�
Tou# étaient exténué# et #ur le# nerf#, Brucelin particulièrement.
S�enfoncer ain#i dan# cette forêt immen#e et ho#tile, #an# vrai
but, lui #emblait #uicidaire. C�était pour le# beaux yeux de
Nitouche, et le re#te, qu�il y était entré. Il le regrettait à pré#ent et
leur propo#a de faire demi-tour dè# le lendemain. Il connai##ait
un endroit calme, au bord de la mer�
� C�e#t une que#tion de vie ou de mort pour nou#� expliqua
Nitouche. Par# #i tu le veux ! Nou#, nou# devon# continuer.
Brucelin maugréa et avala #on maigre repa# en #ilence .
Deux ékramure# voletèrent autour du feu, l�un deux plongea
dan# le# flamme# et explo#a, projetant de nombreu#e#
e#carbille# tout autour. Archibald fut légèrement brûlé à la
joue par l�une d�elle#. Kauld cha##a le #econd de #on chapeau.
Il pa##a toute l�heure du Serpent, #on tour de garde, à éloigner
l�ékramure du feu. Le papillon revenait #an# ce##e. Kauld en
eut a##ez et le lai##a #e précipiter dan# le# flamme#. La
détonation fit #ur#auter Nitouche, toute à la lecture du me#
page# et réveilla tou# le# dormeur#.
Archibald prit le nouveau tour de garde, l�arbalète en main,
Nitouche continua d�étudier et le# autre# #e rendormirent,
Brucelin en grommelant. Le vent apporta aux narine# délicate#
du veilleur de# vague# de puanteur de plu# en plu# forte# et
rapprochée#. L�odeur devint pe#tilentielle. Mû par #on in#tinct,
Archibald #e retourna et aperçut, #ortant de la forêt, un
punua : un énorme crabe-araignée de prè# d�un mètre de



haut, aux petit# yeux noir# et froid# à peine vi#ible# #ur #a
carapace épai##e héri##ée de pointe#, aux huit patte#
déme#urée#, et aux pince# grande# ouverte# dardée# en avant.
L�odeur in#outenable provenait de cette créature, de la
muco#ité abondante qui inondait #e# cil# vibratile# et #e#
mandibule#, et coulait à terre�
Archibald donna l�alerte et encocha un carreau, Nitouche me
referma et dégaina l�épée tout en gardant le livre en main,
quant aux dormeur#, il# ouvrirent leur# yeux encore embrumé#
de #ommeil.
Le trait ricocha #ur la carapace alor# que la bête #e jetait #ur
Rakam. Le voyageur, encore à genoux, e#quiva de ju#te##e la
première attaque et dégaina une dague ju#te à temp# pour
parer la #econde pince. Archibald, Nitouche et Brucelin vinrent
lui prêter main forte et lui permirent de #e lever. Le# coup# de
dague# et d�e#parlongue# ne parvenaient pa# à entamer la
carapace du mon#tre qui cherchait à #ai#ir une jambe ou un
bra# pour le# porter à #a bouche hideu#e. Nitouche #e tenait
devant le# pince# et c�e#t elle que l�énorme cru#tacé prit pour
cible. Malgré un vif pa# de côté, la première pince lui entailla
la cui##e, et la jeune fille #e jeta à terre dan# un ge#te
dé#e#péré pour e#quiver la #econde, dardée ver# #a gorge.
Elle roula #ur elle-même pour #e mettre hor# d�atteinte du
mon#tre. Kauld l�aida à #e relever et Chandragore prit #a place.
Nitouche recula, le c�ur battant, en me #errant contre elle.
Elle ne pouvait quitter le mon#tre de# yeux, il #emblait
l�ob#erver de #e# yeux glacé# et vouloir avancer ver# elle. A
chaque claquement #ec de #e# pince#, la jeune fille tremblait
de peur, #entant comme un étau en#errer #a gorge.
L�odeur de la bête lui #oulevait le c�ur, le cri##ement de #e#
patte# fai#ait flageoler le# #ienne#, la peur lui nouait le ventre
et glaçait #e# doigt#. Pri#e de nau#ée#, Nitouche tomba à
genoux.
Soudain, #on cauchemar prit fin. L�e#parlongue de Brucelin
trouva la faille entre deux plaque# de carapace et #�enfonça
ju#qu�à la garde dan# le corp# du mon#tre qui #�écroula
au##itôt. Encore une foi#, c�était le « bellâtre » le héro#, Kauld
enragea. De la forêt, un long ricanement leur provint et il#
virent une fugitive #ilhouette humanoïde di#paraître dan# le
#ou#-boi#�
Kauld et Chandragore tirèrent à quelque# di#tance# du camp
le cadavre du punua qui empe#tait l�air. Le re#te de la nuit fut
calme et même agrémentée, durant le tour de garde de
Nitouche, à l �heure de l�Araignée, par un ballet
pho#phore#cent de dizaine# de #chlafe# au milieu de la rivière,
ju#te devant le camp.



Le premier ge#te de la jeune fille à #on réveil fut de #e
précipiter #ur #on miroir. Elle #e réjouit en con#tatant que le#
piqûre# de mou#tique# n�étaient plu# qu�un mauvai# #ouvenir.
C�était là #an# doute le #eul motif de réjoui##ance. L�eau
potable n�allait pa# tarder à manquer, le# provi#ion# bai##aient
de façon alarmante, Brucelin ne cachait pa# #on envie de faire
demi-tour, renâclant à marcher #ur terre et dan# #a tête, et
enfin, le mal du Blurêve avait encore gagné, achevant de
dévorer le #ein droit de Kauld, creu#ant une cavité où
Nitouche pouvait mettre le poing dan# #a hanche droite et
attaquant la #econde oreille d�Archibald�
Comme Brucelin n�était pa# en me#ure de faire une barque de
rêve aujourd�hui, et n�avait pa# l�intention d�arpenter de
nouveau #on « jardin intérieur », il fallut #e ré#oudre à
pour#uivre l�avance par voie de terre. Heureu#ement, le#
berge# n�étaient pa# marécageu#e# dan# cette partie,
fortement vallonnée, de la forêt, au##i fut-il ai#é de longer le
cour# de la rivière.
La matinée pa##a. Ver# midi, à la #ortie d�un méandre, le#
voyageur# découvrirent un viaduc de pierre impo#ant,
recouvert par le# liane# et le lierre. Ce pont ma##if #�appuyait
#ur le# colline# en#errant la rivière et #on tablier de pierre, #e
#ituait à pa# moin# de quinze mètre# au de##u# de la #urface
de# flot#. Le# voyageur# gravirent la colline ju#qu�à prendre
pied #ur le pont, livré aux mou##e# et aux lichen#. L�ouvrage
était a##ez large pour que deux chariot# pui##ent #�y croi#er
#an# encombre#. En cherchant dan# le# alentour#, Archibald
trouva le# ve#tige# d�une voie dallée #�enfonçant dan# la forêt
dan# un axe nord-#ud. Le# dalle# de pierre étaient, pour la
plupart, profondément enfouie# #ou# de# #iècle# d�humu#;
certaine# avaient été bri#ée# et extirpée# de terre par le#
racine# de# arbre#. Il fut décidé de pour#uivre ver# le #ud, #ur
le# trace# de cette voie, dan# l�e#poir qu�elle mènerait le#
explorateur# à d�autre# ve#tige# et, qui #ait, peut-être à
Aquementhe�
Pourquoi le #ud plutôt que le nord ? Rien d�autre que le
ha#ard, un jeu de pile ou face avec la chance, un de ce# choix
#an# logique impo#é# par la de#tinée.
Avant de #�enfoncer dan# la forêt, Nitouche #�attarda #ur le
pont pour contempler une dernière foi# le #pectacle de#
méandre# de la rivière. Elle #e #entait #i minu#cule dan# cette
immen#ité et Aquementhe lui parai##ait #i loin�


